
Bull. Soc. belge de Geologie 
Bull. Belg. Ver. voor Geologie 

T. 89 
v. 89 

fasc. 3 
deel 3 

pp. 123-136 
blz.123-136 

Bruxelles 1980 
Brussel 1980 

LA COMPOSITION ISOTOPIQUE DU PLOMB 
DES GISEMENTS BELGES. IMPLICATIONS SUR 

LES PLANS GENETIQUE ET ECONOMIQUE. 
(NOTE PRELIMINAIRE) 

par P. PASTEELS (*), l'IBTELS, V. (**), L. DfilONGHE (***), S. DEUTSCH (**). 

RESUME. - Sur la base d'un nombre limite de mesures, il apparait que les gisements 
plombiferes belges de type filonien a encaissant carbonate, situes dans le dis­
trict metallogenique des synclinaux de Namur et de la Vesdre ont une composition 
isotopique tres semblable et differente de celle d'autres gisements ou indices 
belges a caracteristigues differentes. Cette constatation est de nature a en­
courager une nature plus poussee par la methode isotopique, susceptible de four­
nir des informations complementaires sur la genese des gis~ents belges plombi­
feres et leur importance economique. 

ABSTRACT. - On the basis of a limited number of measurements it appears that the 
Belgian vein type deposits in carbonate host rocks, located in the metallogenic 
district of the Namur and Vesdre synclines have a homogeneous isotopic composi­
tion which is different from that found in other Belgian deposits with other fea­
tures. This observation prompts a more extensive study aimed at additional in­
formations on the genesis and economical importance of Belgian lead ores. 

SAMENVATTING. - Uit een beperkt aantal metingen blijkt dat de isotopensamenstel­
ling van het lood in ertsgangen, samengestelde ertsgangen, met erts gevulde hol­
ten, in de ertsprovincie Namen-Vesdre, zeer homogeen is en verschillend van die 
van andere ertsafzettingen. Dit kan als een aanmoediging beschouwd warden tot 
een nader onderzoek, met de isotopische methode, met het oog op de verzameling 
van inlichtingen over de genese en het ekonomische belang van de Belgische lood­
ertsafzettingen. 

1. AVANT-PROPOS. 

La presente etude a ete entreprise a !'initiative du 
Profess·eur Paul BARTHOLOME dont le depart premature a ete durement 
ressenti par l'equipe qu'il animait. Nous esperons cependant avoir 
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ete fideles a sa pensee geologique et poursuivons cette approche des 
problemes de metallogenie en Belgique, dans l'esprit ou elle fut con-
1:<ue. 

Le renouveau d'interet qui se manifeste pour la geochimi~ 
isotopique des gisements belges de plomb, zinc et barite, n'est pas 
€tranger aux travaux de prospection entrepris recemment dans notre 
pays. Les quelques resultats presentes ici ne constituent que le 
point de depart d'une etude plus approfondie. L'examen de ces pre­
mieres donnees fournit l'occasion d'une mise au point generale. En 
effet, l'etude isotopique des galenes a ete delaissee dans nos re­
gions depuis une quinzaine d'annees. On evoquera done, dans ses 
grandes lignes, l'evolution des idees concernant la geochimie iso­
topique du plomb. Un bref aper1:<u des conceptions anciennes et re~ 
centes relatives a l'origine des gisements Pb-Zn belges et une 
courte discussion des quelques donnees isotopiques obtenues prece­
demment s'averent egalement necessaires, afin de preciser l'optique 
dans laquelle une etude de plus grande ampleur peut etre con1:<ue. 

2. LA COMPOSITION ISOTOPIQUE DU PLOMB ET SON UTILISATION EN PROS­
PECTION. 

Les variations considerables que l'on observe dans la 
composition isotopique de l'element plomb sont dues a l'accumula­
tion en proportions plus ou moins grandes, des isotopes radiogeni­
ques de masse 206, 207 et 208 dans les divers milieux naturels. 
L'etude systematique de ces variations ne s'est developpee ~u'au 
lendemain de la deuxieme guerre mondiale. L'evolution des idees 
en la matiere fut rapide, a mesure que les donnees s'accumulaient 
et que des perfectionnements etaient apportes auxtechniques de me­
sure. 

Jusqu'a ces toutes dernieres annees, un modele d'evolution 
simple, "a Un stade" OU "en systeme ferme" a ete a la base de .toute 
discussion ou interpretation des donnees isotopiques du plomb "com­
mun" (1) (GERLING 1942, HOLMES 1946, HOUTERMANS 1946). Le systeme 
ferme (ecorce, manteau) est caracterise par des indices geochimiques, 
µ et K qui n' ont pas varie au cours du temps. 

l 2 3 8 U Jo l 2 3 2 Th) o µ K 
[ 204Pb J ( 238 u)o 

L'indice o signifie que les quantites d'isotopes radioac­
tifs sont celles presentes a l'epoque actuelle. 

Sur la base d'un tel modele, il est possible de calculer 
un "age conventionnel" (model age) sans faire d'hypothese sur la 
valeur du parametre µ, pourvu que la constance de ce dernier soit 
admise. Or c'est precisement cette constance qui est remise en 
question, dans des modeles plus elabores proposes plus recemment, 
qui rendraient mieux compte de l'evolution des plombs terrestres 
au cours du temps (CUMMING et RICHARDS 1975, STACEY et KRAMERS 1975). 
Il semblerait done qu'on ne peut plus determiner d'age a partir de 
la composition isotopique d'un plomb commun naturel, mais tout au 
plus fournir une estimation a quelques cent millions d'annees pres. 

Ces divers modeles s'attachent a rendre compte theorique­
ment des variations observees pour une categorie de plombs communs 
<lits "normaux" ou "ordinaires" qui paraissent correspondre a une 

(I) Le plomb commun est celui qui se presente. dans les materiaux ordinaires de 
l'ecorce terrestre et les galenes. Le plomb present dans les materiaux 
uraniferes et thoriferes est <lit radiogenique : uran'agenique, thorogenique, 
selon le cas. 
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tendance terrestre moyenne. Un gros ecart par rapport a cette ten­
dance corr:espond a un plomb "anormal" OU "extraordinaire". Ces 
derniers nous interessent moins : toutes les analyses isotopiques 
de galenes belges ont revel€ des plombs normaux (en tout cas dans 
le sens ou on l'entend actuellement). Il est important de souligner 
que la notion de normalite d'un plomb a perdu sa signification pri­
mitive. 

Suivant la definition originale du terme, un plomb normal 
satisfait au modele de GERLING-HOLMES-HOUTERMANS et fournit done un 
age conventionnel qui s'accorde avec les donnees geologiques. On 
<lira a l'heure actuelle qu'un plomb' est normal s' il parait se con­
former, a peu de chose pres, au modele de CUMMING et RICHARDS 1975 ou 
STACEY et KRAMERS 1975 (bien que differents dans leur principe, ces 
deux modeles conduisent a des courbes d'evolution (207/204) f 
(206/204) et (208/204) f (206/204) tres similaires sauf pour 
l'Archeen). La notion de normalite d'un plomb devient relative. 
De cette evolution dans les idees, il resulte que certains proble­
mes abordes durant les annees cinquante sur la base du modele de 
GERLING-HOLMES-HOUTERMANS devraient etre revus, sur la base de me­
sures plus precises et d'un modele theorique plus adequat. Nous 
pensons en particulier aux plombs anormaux de type B (age conven­
tionnel trop eleve) correspondant aux gisements telethermaux sui­
vant la definition de SCHNEIDERH6HN (1952) (CAHEN et al. 1958, 
CAHEN et JEDWAB 1958). 

Les applications de la geochimie isotopique du plomb en 
prospection ont surtout retenu l'attention des chercheurs de 
l'United States Geological Survey. En 1961 deja, CANNON et al. 
cherchent a delimiter dans un diagramme 206-207-208, les domaines 
correspondant aux gisements de plomb les plus importants. Ulte­
rieurement, CANNON, PIERCE et ANTWEILER (1971) et DOE et STACEY 
(1974) definissent quelques regles qui permettent d'appliquer les 
donnees isotopiques du plomb a des fins economiques. 
- La methode des plombs normaux se base sur l'observation du fait 

que les compositions isotopiques des gros gisements correspon­
dent en general a des points situes pres de la courbe d'evolution 
des plombs normaux, et ont un age conventionnel proche de 1700 
m.a. (par exemple Broken Hill) ou entre 500 et O m.a. (par exem­
ple gisements europeens). Cette methode n'est d'application 
qu'en terrain pratiquement inconnu. 

- Une autre observation utilisable en prospection est l'uniformi­
te de composition isotopique du plomb qui s'qbserve dans le cas 
de concentrations importantes. La determination de la meme com­
position isotopique sur du plomb en trace se presentant a quel­
que distance d'un tel gisement suggere une extension de ce der­
nier, ou l'existence d'un autre gisement de meme type. 

- L'existence de galenes constituees de plomb radiogenique (plus 
precisement "uranogenique") constitue un indice de mineralisa­
tion uranifere (CANNON, STIEFF et STERN 1958). 

Notons que ces regles ne sont pas d'application stricte, 
et que leur reciproque ne l'est pas du tout. Il existe des accu­
mulations importantes de plombs anormaux uranogeniques (Mississipi 
Valley type) non accompagnees de gisements uraniferes et des 
galene a plomb normal presentes accessoirement dans des mines d'u­
ranium. Il ne faut done pas concevoir l'utilisation de la geochi­
mie isotopique du plomb en prospection comme l'application stricte 
de certaines regles. Le plomb doit etre considere comme un tra­
ceur, un indicateur de provenance. Sur cette base, il peut ser­
vir a evaluer un modele genetique qui lui-meme servira de guide 
en prospection. Plus simplement, on pourra mettre en evidence, 
sur le plan local, des analogies ou des differences qui permettront 
peut-etre de faire la distinction entre simple indice et gisement 
probable. 
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Fig. 1 - Localisation des echantillons et limites ·des districts metalliferes Pb - Zn - Ba - F en Belgique. 



3. LES GISEMENTS PLOMBIFERES BELGES. 
Les analyses isotopiques presentees ici concernent des ga­

lenes provenant de g1tes OU indices belges auxquels deux etudes de 
synthese ont deja ete consacrees. Dans l'une, DEWEZ (1947) effec­
tue un recen~ement des principaux gisements exploites. Dans l'au­
tre, de MAGNEE (1967) etudie leur genese. Avant d'aborder les re­
sultats d'analyses isotopiques, il nous paraft interessant de si­
tuer les gisements clans leur cadre metallogenique et d'en degager 
leurs caracteristiques essentielles. 

La plupart des gisements belges sont localises clans des 
fractures ou des failles qui intersectent les calcaires et dolomies 
givetiens, frasniens et dinantiens. On distingue deux districts 
metallogeniques principaux. Le plus important s'etend de Fleurus 
a Aachen et coincide avec les synclinaux de Namur et de la Vesdre. 
Sont a rattacher a ce district, les gisements de la fenetre tecto­
nique de Theux. Un autre district est localise clans le synclino­
rium de Dinant et couvre une zone coudee s'etendant de Beaumont a 
Bomal via Givet (figure 1). 

Quelques filons traversent egalement les epaisses formati011s 
detritiques du Devonien inferieur de l'Ardenne et tres rarement le 
socle ante-Devonien du Massif du Brabant. 

Dans le district metallifere Namur-Vesdre, les filons sont 
souvent coiffes d'amas qui se developpent le long du contact cal­
caire viseen-shale namurien. 

Pour ces gisements filoniens, un modele genetique de typ~ 
hydrothermal s.l. (paleo-hydrologique) a ete precise par de MAGNEE 
(1967). Celui-ci voit l'origine des metaux, principalement clans 
!'erosion d'un continent a relief accuse, pendant le Permien et 
surtout le Trias. Le transport se serait effectue par les eaux 
meteoriques s'infiltrant clans les couches permeables. Les sulfures 
auraient precipite clans la partie ascendante des circuits artesiens 
a cause de la diminution de la pression partielle de COz. Sous une 
forme tres legerement modifiee; ce schema a ete repris et develop­
pe en ce qui concerne la precipitation des sulfures par BARTHOLOME et 
GERARD (1976) clans le cas des gisements d'Engis. 

S'opposant,a ces gisements filoniens (epigenetiques concen­
tres, sensu de MAGNEE, 1967) il existe aussi des gisements de type 
stratoides ou stratiformes qui se sont mis en place par voie sedi­
mentaire ou diagenetique tres precoce en milieu carbonate perireci­
fal (DEJONGHE, 1978, PEL et MONSEUR, 1979) ou clans des paleokarsts 
(DEJONGHE, sous presse). 

Les parageneses de taus ces gisements sont simples et con­
sistent generalement en une association de sphalerite, pyrite ou 
marcasite et galene avec accessoirement chalcopyrite et baryte. 

L'evolution des idees sur l'origine de ces gisements refle­
te assez bien !'evolution generale des conceptions en la matiere, la 
tendance actuelle etant de mettre en relation les concentrations en 
elements lourds avec des phenomenes sedimentaires. L'hypothese mag­
matiste (relation avec un granite profond) conserve cependant des 
adeptes et clans la mesure meme ou !'argument isotopique pourrait ap­
porter de nouveaux elements au debat, on aurait tort de considerer 
le probleme comme resolu au depart. Cette hypothese magmatiste a 
ete developpee par FOURMARIER (1934). Elle fut etayee par 
de WIJKERSLOOTH (1937) qui, sur base de la presence de certains mi­
neraux de nickel, de cobalt et d'etain clans les mineralisations du 
Sud Limbourg neerlandais, en a deduit une repartition zonaire con­
centrique des gites plombozinciferes de Belgique, du Sud Limbourg 
neerlandais et de la region de Aachen-Stolberg. En outre, il en 
a situe le foyer magmatique generateur clans le sous-sol du Limbourg 
neerlandais .. Un magma est egalement la seule source parentale en­
visagee par EVRARD (1943b, 1945) pour les gisements du district 
Namur-Vesdre et par VOIGT (1952) pour les mineralisations (Cu, Au, 
Sn ... ) du massif de Stavelot et de sa peripherie. 
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Deux remarques s'imposent. D'une part, certaines determi­
nations mineralogiques de de WIJKERSLOOTH furent contestees par DOUW 
et OORTHUIS (1945). D'autre part, en l'absence d'etude thermometri­
que des inclusions fluides, la plus grande prudence s'impose en ce 
qui concerne les deductions de temperatures de cristallisation ba­
sees sur des associations minerales. 

Malheureusement, les etudes d'inclusions fluides consa­
crees aux g1tes metalliferes belges sont tres rares et effectuees 
uniquement sur des fluorites et des calcites associees aux sulfures. 
Citons celle de SMITH et HIRST (1974) sur fluorite (temperatures d'ho­
mogeneisation inferieures a 150°C et de COIPEL (1977) sur calcite 
(temperatures d'homogeneisation voisines de 290°C, certaines etant 
cependant superieures a 320° C). 

Ces auteurs concluent que les gisements plombozinciferes 
belges sont de type "Mississipi Valley", c'est-a-dire des gisements 
hydrothermaux (telethermaux) sans contribution prouvee ni necessaire 
de fluides derivant de roches ignees. Bref, les etudes les plus re­
centes confirment les hypotheses genetiques non magmatiques de 
de MAGNEE. 

Pour conclure, on peut dire qu'il ya une totale identite 
de vue entre geologues belges sur la nature de la grosse majorite 
des mineralisations (filons et amas associes) et un large consensus 
sur le caractere des solutions hydrothermales (basse temperature, 
forte salinite) et sur l'lge de formation (en gros, le Trias). Les 
opinions varient en ce qui concerne le mecanisme de depot des sul­
fures (cf. EVRARD, 1943b; de MAGNEE, 1967; BARTHOLOME et GERARD, 1976). 
Les gisements stratoides et stratiformes occupent une position tres 
marginale par rapport aux gisements filoniens. La nature paleok~rs­
tique de certains g1tes (par exel'lple, Moresnet) est hautement proba­
ble, mais non demontree. Pour les gisements filoniens, la source de· 
plomb a partir de roches sedimentaires, pour plausible qu'elle soit, 
demeure une hypothese seduisante plutot qu'un fait demontre. Disons 
d'emblee que si l'hypothese sedimentaire peut etre verifiee par l'a­
nalyse isotopique des traces ou disseminations de plomb presentes dans 
les sediments, la verification de l'hypothese magmatique parait plus 
difficile, les corps magmatiques pouvant etre echantillonnes a cette 
fin etant peu nombreux. Cette simple constatation orientera neces~ 
sairement la poursuite de nos travaux dans une direction bien deter­
minee. 
4. TRAVAUX ANTERIEURS SUR LA GEOCHIMIE ISOTOPIQUE DU PLOMB EN 

BELGIQUE. 
Les mesures de composition isotopique de galenes belges 

sont peu nombreuses, relativement anciennes et non publiees si ce 
n'est sous une forme sommaire pour certaines d'entre elles (GEISS et 
al. 1954, PASTEELS 1964). On dispose de quelques donnees, anciennes 
egalement, pour Aachen (Aachener Bezirk) (CAHEN et JEDWAB 1958) et d'une 
trentaine d' analyses pour le Limbourg hollandais (PRIEM, BOELRIJK et 
BOERBom4., 1962). Si l'on tient compte d'ecarts systematiques inter­
laboratoires (flagrants dans le cas de la mesure de l'isotope 204, 
PASTEELS 1964), une certaine uniformite appara1t pour le district 
Namur-Vesdre et son extension au-dela de nos frontieres. Au 
Limbourg neerlandais, PRIEM et aL (1962) croient pouvoir distinguer 
deux groupes de galenes, isotopiquement differentes. 

5. EXAMEN DES NOUVELLE$ DONNEES ISOTOP IQUES. 
Les nouvelles analyses concernent treize localites bel'"' 

ges et, en raison de sa proximite et de son importance, le gisement 
allemand de Maubach (fig. 1). Bien que sommaire, cet echantillonna­
ge recouvre, en gros, l'ensemble du district Namur-Vesdre et fournit 
quelques elements de comparaison. Les resultats sont presentes au 
tableau 1 et aux figures 2 et 3. Les analyses isotopiques de gale­
nes allemandes, recemment publiees par WEDEPOHL, DELEVAUX et DOE 
(1978), y figurent egalement. 
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Tableau I - Analyses isotopiques du plomb de galenes belges 

Echantillon Commune Hameau ou lieu-dit Ori gi ne 206 Pb/204 Pb 207Pb/204Pb 208Pb/20 

1 Vedrin co·ll ect ion 18.353 15. 599 38. 306 

2a Sei 11 es Hai es-Monet Verses 18.398 15. 636 38.404 

2b Seilles Tramaka Affleurement 18.386 15.628 38. 385 

3 Eng is Collection 18.368 15. 617 38. 344 

4 Richelle Affl eurement iS.363 15.613 38.222 

5 Dison Affleurement 18. 379 15.625 38.404 

6 Theux Le Rocheux-Oneux Ha 1 des 18.384 15. 618 38. 347 

7 Montzen Plombieres ou Bley- Collection 18. z'57 15. 591 38.241 
I berg 

8 Membach Ha ldes 18.283 15. 660 38.333 

9 Neu-Mores net Schma 1 gr.af Co11ection (1) (18.354 15. 590 38. 314 

'18. 351 15. 597 38. 313 
10 Wa 1 horn Rabothrath · Affl eurement 18.406 15. 605 38. 359 

lla Beauraing I Tami son Sandage 18. 323 15.634 38.333 

llb Beaura i ng I I Tami son Sandage rn. 314 15 .640 38. 347 

12 Herbeumont Affleurement 18. 319 15. 613 38. 299 

13 Longvi l ly Collection 18.304 15.639 38. 321 

14 Maubach (R.F .A.) Collection 18.443 15. 6 71 38.464 

I 

~ 

(1) Mesure repetee sur 1e mel'.le echantillon. 
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Une remarque preliminaire s'impose en ce qui concerne 
les erreurs experimentales sur les mesures presentees ici. Des ef­
fets de fractionnement isotopique de quelques dixiemes de pour mille 
par unite de masse, non controlables par la technique utilisee, peu­
vent se manifester. Ils se marquent par un deplacement du point 
analytique le long du segment F des figures 2 et 3, dont la longueur 
correspond en gros a l'importance maximale que l'on peut leur attri­
buer. 11 y a lieu de tenir compte en outre d'erreurs aleatoires de 
quelques dixiemes de pour mille egalement (1aM}· Des mesures repe­
tees, sur un meme echantillon ou sur des echantillons de composi­
tions isotopiques tres proches, donneront done un nuage de points 
elliptique, dont le grand axe est oriente suivant F. 

5. 1. District metallogenique Namur-Vesdre. 
L'examen des figures 2 et 3 montre que les echantillons 

correspondant aux localites 1, 2, 3, 4, S, 6 et 9, toutes situees 
dans les synclinaux de Namur et de la Vesdre, ont essentiellement 
la meme composition isotopique. Il s'agit de gisements tres sembla­
bles : filons dans les formations carbonatees du Dinantien ou amas 
au contact de ces dernieres avec les shales du Namurien. Les para­
geneses sont egalement semblables, et une "consanguinite geochimique" 
a pu etre constatee pour ces gisements (EVRARD, 1943a, 1945). Le 
point 10, se rapportant a un filon de meme type (Walhorn-Rabothrath) 
se situe quelque peu a l'ecart, pour des raisons qui n'apparaissent 
pas clairement. 

La galene de Richelle (ech. 4) provient d'un paleokarst 
localise dans des calcaires du Viseen superieur. Elle est associee 
a une quarantaine de mineraux assez exceptionnels dont certains sont 
uraniferes (FRANSOLET, JEDWAB et VAN TASSEL, 1974). La similitude 
de sa composition isotopique par rapport a celle des localites pre­
cedentes ne doit pas surprendre puisqu'une remobil!sation karstique 
s'observe ailleurs, par exemple a Engis (BARTHOLOME et GERARD, 1976). 
L'absence d'anomalie uranogenique suggere que la formation de la ga­
lene est anterieure a celle des mineraux d'uranium, ces derniers, 
vraisemblablement formes tres recemment par alteration de fluorapa­
tites uraniferes (HERBOSCH et al, 1979). 

Montzen-Plombieres (ech. 7) et Membach (ech. 8), bien 
que localises dans le district metallogenique Namur-Vesdre, montrent 
une composition isotopique nettement differente de celle du "groupe 
principal" qui vient d'etre reconnu. Ceci parait correspondre a 
des particularites geologiques. 
- Le gisement de Membach, interstratifie dans la formation carbona­

tee de Fromelennes (Frasnien inferieur ou Givetien superieur, se­
lon les conventions stratigraphiques utilisees), semble etre du 
type sedimentaire perirecifal. 

- Le filon de Montzen-Plombieres traverse les shales et gres namu­
riens surplus de S km de long et les calcaires viseens sur 1.100 m 
de long. D'autre part, il a livre des tonnages en plomb et en 
zinc du meme ordre de grandeur alors que les autres gisements du 
district etaient principalement zinciferes. 

5. 2. Maubach. 
Par leur localisation dans le Trias, leur geometrie stra­

tiforme et leur paragenese (presence de sulfures de nickel et cobalt), 
les gisements de Maubach et Mechernich se distinguent des precedents. 
L'unique analyse isotopique disponible parait indiquer une composi­
tion isotopique distincte de celle du groupe passe en revue plus haut. 
Toutefois, un effet de fractionnement pourrait aussi expliquer les 
rapports isotopiques mesures sur cette galene : la difference ne se­
rai t alors qu'apparente. On ne peut done conclure sur la base d'une 
seule analyse isotopique. 
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On notera que l'ensemble des points experimentaux se situe nettement a 
gauche de cette courbe. 



5.3. Districts metallogeniques Dinant et Ardenne. 

Parmi les quatre echantillons restant, deux proviennent 
du district metallifere du synclynorium de Dinant (ech. 11a et 11b) 
et deux de l'Ardenne (ech. 12 et 13). Ils presentent des caracte­
ristiques isotopiques assez semblables entre elles, mais differen­
tes de celles des autres gisements etudies. L'echantillonnage est 
cependant beaucoup trap limite pour permettre quelque generalisa­
tion que ce soit. 

6. COMPARAISON AVEC LES REGIONS VOISINES. 
La seule comparaison possible est celle avec les gisements 

allemands de GUnz, Ramsbeck, Rammelsberg et Meggen, ainsi que le 
Kupferschiefer, qui ont fait l'objet d'une etude isotopique recente 
(WEDEPOHL, DELEVAUX et DOE 1978). Les premiers situes dans le 
Devonien et le Carbonifere, se presentent en filons ou accumula­
tions stratiformes. Geographiquement, ils sont fort proches des 
gisements qui nous occupent, particulierement Meggen et Ramsbeck 
et, a leur instar, sont localises dans des terrains plisses a l'e­
poque varisque. De la comparaison des donnees isotopiques relati­
ves a ces gisements avec celles du Kupferschiefer, les auteurs con­
cluent que le plomb de Glinz, Ramsbeck, etc., peut etre derive de 
sediments paleozoiques. Aucune difference notable de composition 
isotopique n'est observee entre plombs hydrothermaux filoniens 
tels que ceux de Ramsbeck et hydrothermaux synsedimentaires tels 
que ceux de Rammelsberg. Pour les premiers, d'autres arguments 
(p. ex. isotopes du soufre) plaident en faveur d'une extraction du 
plomb de sediments paleozoiques par des solutions salines chaudes. 

En fait, il ne semble pas que l'on puisse affirmer que 
les donnees isotopiques concernant le plomb, considerees a ell es seu­
les, prouvent que ces gisements filoniens contiennent un plomb de­
rive de sediments mais l'argument isotopique, confronte avec d'au­
tres indications, va dans ce sens. Les auteurs precites vont 
d'ailleurs plus loin. Le p16mb serait derive de sediments conte­
nant des mineraux detritiques d'age precambrien et dont certains 
seraient derives de terrains metamorphiques de facies granulite. 
Cette conclusion, etayee d'observations geologiques (existence de 
zircons detrit~ques d'age precambrien dans les terrains paleozoi­
ques d'Europe centrale) (GRAUERT, HANNY et SOPTRAJANOVA 1973), se 
se base surtout sur la repartition particuliere des points experi­
mentaux dans les diagrammes (207/204) f (206/204) et (208/204) f 
(206/204) (DOE et ZARTMAN 1977). 

Cette repartition particuliere est aussi celle que l'on 
observe pour les plombs belges : points situes legerement au-dessus 
de la courbe d'evolution de STACEY et KRAMERS dans le premier dia­
gramme, tres a gauche (ou au-dessus) de cette courbe clans le second. 

A titre d'hypothese, nous retiendrons done la possibilite 
de derivation ultime du plomb des gisements belges, de materiaux 
analogues a ceux invoques par les auteurs mentionnes plus haut : 
mineraux detritiques {feldspaths ?) provenant d'un socle precambrien 
a facies metamorphique eleve. Ceci pourrait n'etre l'origine, 
d'ailleurs, que d'une partie du plomb, le melange et l'homogeneisa­
tion de plombs d'origines diverses (mais essentiellement sedimentai­
re), etant egalement concevable. Une derivation partielle des mate­
riaux detritiques du Devonien belge a partir du socle precambrien 
de Scandinavie a ete propose independamment par P. MICHOT (1976). 
Il faut considerer pour l'instant toutes ces indications comme assez 
tenues. Une etude du plomb contenu dans les sediments paleozoiques 
serait une des taches a entreprendre. 

7. CONCLUSIONS. 
Nous constatons que la variation dans la composition iso­

topique des galenes belges obeit a une certaine logique sur le plan 
de la metallogenie. Les gisements du district Namur-Vesdre, situes 
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dans des roches carbonatees dinantiennes, representent un groupe 
homogene du point de vue isotopique. 

Les plombs de Montzen-Plombieres et de Membach font excep­
tion, mais ceci parait correspondre a des situations geologiques 
particulieres. 

Trois autres gisements n'appartenant pas au district Namur­
Vesdre, revelent des compositions isotopiques s'ecartant nettement 
du groupe homogene mentionne plus haut. Cette distinction demande­
rait a etre confirmee par un plus grand nombre d'analyses. 

Ces premiers resultats sont compatibles avec une deriva­
tion du,plomb a partir de sediments, suivant l'hypothese de 
de MAGNEE (1967). Cependant, une etude isotopique du plomb disse­
mine SOUS forme de galene dans les sediments OU present en trace 
dans les carbonates ou les feldspaths, ainsi que les quelques roches 
eruptives echantillonables, permettrait d'en dire plus a ce sujet. 

Sur le plan des applications en prospection, les relations 
de consanguinite isotopique qui paraissent se degager constituent un 
element favorable. Elles permettraient en effet de preciser, si 
elles se confirment,a quel groupe de mineralisation un indice pa­
ra1t pouvoir etre rattache. Dans ce domaine egalement, une etude 
plus poussee serait souhaitable pour confirmer ces premiers resul­
tats. 
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ANNEXE. METHODES ANALYTIQUES. 
Les echantillons de galene ont ete mis en solution dans 

l'acide chlorhydrique 6 N. La plomb a ete purifie a la dithizone 
et sur resine echangeuse d'ions. La quantite de plomb introduite 
lors des manipulations s'eleve a un pour mille environ du total du 
plomb depose sur le filament du spectrometre. 

L'analyse isotopique a ete effectuee sur spectrometre de 
masse VARIAN MAT THS, equipe d'un collecteur du type cage de Fara­
day couple a un amplificateur CARY 402 modifie. L'acquisition des 
donnees est faite au moyen d'un voltmetre digital integrateur 
HEWLETT-PACKARD. L'ionisation et l'evaporation sont assurees par 
le meme filament de rhenium, le depot du plomb se faisant par la 
technique de l'activateur au silicagel. Une correction de frac­
tionnement de 1 °/oo par unite de masse a ete effectuee, sur la 
base des moyennes obtenues sur les &talons shelf C I T et N B S 981. 
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